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[Text]
want to go. It would be an in camera tour of RCMP headquar­
ters. Then we can have the tour and perhaps have an hour or 
so at the end of the tour to put further in camera questions, 
because I am sure, quite apart from the subject matter of the 
security and intelligence, there may be other questions with 
respect to the functions of the force itself that would be more 
readily answerable in camera than in public.

The Chairman: As I understand it that would not be an 
official committee meeting—I like that phrase “in camera 
tour”—but it would nevertheless achieve your purpose and not 
put us in opposition to the House authority.

Mr. Nielsen: No.
The Chairman: So we can achieve all the purposes. Is that 

agreeable? Mr. Blaker.
Mr. Blaker: I wondered whether we could quickly find out 

how many people actually want such a tour. I do not yet 
understand the purpose. There is no objection whatsoever but 
the question comes down to who should be present, to whom 
our questions are to be addressed, so that they know this is 
coming up, precisely what time this is wanted, and how many 
members would be expected to go or are interested in going? I 
apologize for delaying the Committee with this, but it is 
tomorrow that this is apparently coming up.

The Chairman: Yes. If I may say so, it seems to me that as 
long as any members are interested in the tour we have to have 
the tour. We may also want to find out subsequently—the 
Clerk could do that—how many would actually attend, but I 
do not think that should determine whether or not we have the 
tour.

I think the Minister wanted to make a comment.
Hon. Francis Fox (Solicitor General of Canada): There is 

just one problem. Since the Commissioner is going to be away 
for the rest of the week on official meetings, I wonder whether 
it would not be just as convenient to have the tour of the 
RCMP headquarters next Tuesday, for instance.

The Chairman: Did you want the Commissioner there, Mr. 
Nielsen?

Mr. Nielsen: I think he and I would both prefer that.
The Chairman: Then perhaps it would be well to put the 

tour off until next week, if that is agreeable. That could even 
be done after the estimates are finished, if necessary, since it is 
an informal meeting anyway.

Mrs. Holt: I would like to recommend that we do have an 
informal meeting, with the consent of the Solicitor General 
and the RCMP executive officers, and that we have that tour 
at a later date, because we really have a good deal that we 
want to cover in connection with the penitentiaries. I know 
that at the end of our meeting on Thursday a number of people 
were concerned that we were going to spend any time now 
touring it before we get through the questioning of the key 
people of the Department of the Solicitor General. They did

[Translation]
partions vers une ou deux heures, c’est-à-dire ceux qui veulent 
s’y rendre. Il s’agirait d’une visite privée des quartiers géné­
raux de la GRC. Nous pourrions faire cette visite et ensuite 
peut-être consacrer une heure environ à d’autres questions à 
huis clos car, et j’en suis convaincu, abstraction faite des 
questions de sécurité et de renseigement, il existe fort proba­
blement d’autres questions sur le fonctionnement de la GRC 
auxquelles il serait plus facile de répondre à huis clos qu’en 
public.

Le président: Si j’ai bien compris, il ne s’agirait pas d’une 
séance officielle du Comité—j’aime bien cette expression 
«visite privée»—mais cela nous permettrait néanmoins d’attein­
dre notre objectif sans nous opposer à l’autorité de la 
Chambre.

M. Nielsen: C’est cela.
Le président: Nous pouvons donc atteindre tous ces objec­

tifs. Cela vous convient-il? Monsieur Blaker.
M. Blaker: Pourrions-nous savoir combien de gens veulent 

effectivement faire la visite? Je n’en comprends toujours pas le 
but. Il n’y a pas d’objection, mais il faut savoir qui sera 
présent, à qui nos questions doivent être posées, de façon à ce 
que les gens sachent ce qui va se passer, à quelle heure 
exactement nous voulons le faire, combien de députés seront 
présents, ou sont intéressés à s’y rendre. Je m’excuse de 
retarder ainsi les travaux du Comité, mais cela doit se faire 
demain.

Le président: Oui. J’oserais faire remarquer que dans la 
mesure où des membres sont intéressés à faire la visite, nous 
devons l’organiser. Nous pourrons ensuite nous renseigner, le 
greffier pourra le faire, sur le nombre de participants, mais je 
ne pense pas que cela doive être le facteur déterminant dans 
l’organisation de la visite.

Je pense que le Ministre veut faire une observation.
L’honorable Francis Fox (Solliciteur général du Canada): Il 

y a un petit problème. Étant donné que le commissaire doit 
s’absenter pour affaires officielles pendant le reste de la 
semaine, je me demandais s’il ne serait pas tout simplement 
plus opportun d’organiser cette visite des quartiers généraux de 
la GRC mardi prochain, par exemple.

Le président: Voulez-vous que le commissaire soit présent, 
monsieur Nielsen?

M. Nielsen: Je pense que lui et moi le préférerions.
Le président: Il serait peut-être alors opportun de reporter la 

visite à la semaine prochaine, si cela vous convient. Nous 
pourrions même la faire une fois terminée l’étude du budget, si 
nécessaire, étant donné qu’il s’agira de toute façon d’une 
réunion officieuse.

Mme Holt: J’aimerais recommander la tenue d’une réunion 
officieuse, avec le consentement du solliciteur général et des 
officers supérieurs de la GRC. Nous pourrions organiser cette 
visite plus tard, étant donné que nous voulons étudier un grand 
nombre de questions à l’égard des pénitenciers. A la fin de 
notre réunion de jeudi, je sais qu’un certain nombre de députés 
s’inquiétaient du fait que nous procédions maintenant à la 
visite avant d’avoir terminé l’interrogation des principaux 
fonctionnaires du ministère du Solliciteur général. Il faut noter


